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Compte- rendu No 3 J UTI1 59 

PRCXH J.TI-E REUNION: 

Samedi 19 Soptcmbro - I5h - lieu hnl::d.tuol 1 

...o-o-o-

Houf ouvriers c t employés as s istaient à l a rêu.nien du 2'7 Juin. Il :1vni t é tô 
convenu qw les cnmar o.dos onvorrniont des t extes à 1:! sui tJ do l eur i nt ervention sur 
tro iB points : 

- i'onctionncQ]Cnt du groupe i ntorontrop.r1so • 
... heures supplé m:q1 ta.iro s . 
- sitmtion dana k a ontropriaos, IJOtarrmont ré:{X}rcussions do la 

grève de b. SHCF • . 

On trowora ci-dessous los t extes roçus au début do soptombro, groupés sçus cha­
euro do co s ru 'briq U) s. 

fFOHCTIOi:~UU.Elll' DU GRJUPE Il~'EREl~'lREPRISE 

JEUlmiT : Houe pm pooons de publior, après procha ine discussion; encadré on 
pcnnanonco1 um · petite déclara tion qu::i: serait oonçuo conmc suit : 

" lD but do rotro .Assomblôo ost do regrouper toua lDs trav.::Ii U.ours qui no r econ­
nais sont plus los eyndiea1J3 ot los partis politiqws ofi'iciols atuols comne leurs propres 
organisations de lutte osaontiellos cont:ro lo patronat o t l'Etat, pour los revendications 
1~diatos, ainsi quo pour lwr ém::lP.Cipation tota le do 1 'o.xploi t ation capitalis t e . 

"Iietro activité basée sur le plincipe qw l 1 éffiémoipatien cbn trnvoilleurs sara 
laur propre oeuvre J tend à crôer dos lnioons offoct1vos entre los travn illcurs do diffé­
rontns entreprises, usims, en à:Jhors dos synàieo.ts, afin do roua informer mutuollcmont 
do co qui a o paese œm nos lioux de tram il, discuter onsontllo sur :oos rovo rrlio ~tions 
formuler nos critiques contre les syndioata ct partis politiques, on t :~nt q111 intormodiiros 
sur l.o !!l3rché du travail, élém::mts de stabilisat ion ct do conserv ation du r égimo d' exploi­
tation ot d'oppression actuel. 

" Nous diacu1nns cDScr.IDlo égalomont de 1 ' nttitudo à prcndro dcv::1,nt les :problèl"lce 
actuols, tels quo la politiqu.o do l'int6ress~ont dos travnillours à l' entr eprise, L~ 
muras aupplô:mntairos, l'EtGt ct ln propriété oapitnlistJ, l a gmr:ro ot l os trmrQilJ.,;ur·s, 
ote 1. • 1 



" Houa recl'erohona oosen:ib le de nouvelles méthodes d1 action et d'organisation 
qui eera :fsnt 1 1e.xpreasion directe des trŒaillem's en lut-œ, Il sera publié un compte .. ; 
rendu après chaque réunion, élaboré collectivenent par chacun dea parti-~ipants." , 

( extraits d'un lfo 0 de "Conf'rontatioDB11 
- publié par un 

groupe dt employés de la s~s.}. 

.. 

'Faig:ns_1<2....P.?l.!;!: il e:xis"!:e dans un. . t r ès petit nombre d'entreprises des 
groupee ou des indi vifuali "Ces qui tent .ant de se rassembler et de ee trouver un déromina• 
'OOur co!llllun . La regt'oupeme nt qui s 1 étaucb.e est loin d' et:-e hooogè:ne. Parce qœ lee groupes­
ou individualités QJ.i "tenten:tde le fomer, da lui donner un cont eilu, sont eu:x-.œthes ~è:J 
diversi :::-iés. Caractérietiqœ esaentielleœnt oomnune~ met:a s'ils .;empor-tent des syndicali s­
tes dans lrur sein, ces gr'Q.upes e.x.:i_stent aii7~:!l s'etra for més en dehoro è.es synd.icata . I l 
arrive qu'ils devierment eu.x~·rnoftas des ayndiests. J:s !fiait s'est produit à la Sécurité 1160 

le grou;:e autonome des techniciens, devenu depuis le syndicat autonome de la Sécurité So-_ 
c ialee l'our wnœr une idée de la variété de la nature da ces g.."''upes, n::us feroris la ~om~ 
pa:.:-aioo n lil!li te entre " 'lri buna OU'v:rière " (Reniul t }- et noœ-metœs. Entre Je groupe struc-· 
turé, o~:'ie :ilté ( orienta t i on s~ble-1r-il unique ) politisé presque de "Tribu.."e Ouvrière" que 
certaiœ d'entre roua ont lu, qœ d'autres connais saut de plus près par le contact humain 
et notre "ino:rganisation11

, la r.ru.ltiplicité des courants qui entretiennent pourtant d'excel­
lents raworts, Pa~ce -cp.e ce oont des rapports de . travai lla.rrs à tréliTiai lleurs, malgré le 
fait <pe l'un est chrétièn , · l' aut:ro anarchis-te ( pour prellè!J:e unexemple}. 

Par ailleurs, nous roua réjouissons du contact établi entre groupes d1en-­
tr·eprisea ou individualités ( Ren!ult, Jeumont, Moore, lavalette, .\sœrmceiJ Géné:rales, 
Livre a, Boulangerie, trava illrurs à do mi~ ile, etc ••• ) en regrettal t que d' autresgroupea 

.. .1'., 

.. . , 
. · ,·, 

œ p-artie ipent d'-w~T f-a~n --pltttt- J:eilrlaiœ {- 6o1!tt.-'té--œ--·iut-te-·àete empioyée-dtt (}omp-'boir lia• .. .,.---.. 
tioznl d 'Eacornp'OO de Paris - qui ~ pourtant joué un ro'le iCJportant dms le décl e rchement 
de la grève des banqœ e de I95?- ma 1e également les "Voix Ouvrière11 -Re:rw.l t, Thor:lBon-Hous'b:> 1'1-
Citroën, Chausson). 

l~os pœ itioœ :par rq;>port à ce regroupeoElllt sont les suivantœ 

I 0 } l~ous sor:tles prats à échanger avec les copains des autres entreprises · 
et tt>rporationa, expériences, informations, ldées, publicat:ioœ. · 

ao) l'bus poosons qœ 11 lnt'ort!lat1on et Liais ons Ouvrières" pourral t devenù' 
à l'échelon "Inter;mtreprlses" ce qœ DOua envisageons de faire mus • .znsfœe à l' échelon 

· Sécurité~ C'est-à-dire devenir uœ tribuœ de discusaion1 un argane d'échanges d ' informa-· 
tions. uns sorte de bul.Wtin conmun à nous mus. Un '1EL BUILETIH ffiRMETlRAIT, CO~.ME l'OUI' 
FAIT nos premiers <Dt!lptes-rendu.s, d'OFFRIR A ms CllMiiMIIES ;ISOIES QUI N' OllT P.LlS 11~ POSSI­
BILITE D'USER D'UH BUfJ:tï:'l!H D!ElJ'lm.F·RISE, UN ].l)YEN D1_EXIRE3SIOli DISFŒ.u;Ir D' UKE CERT .. UHE 
illFFUSIOH. Nous pensons égaleœnt à l'utilité de continuer les cahiers d' IID, C'l.ais eooa 
lt égide dr un regrouperœnt interentreprises ( dans le style ''Sur le Uarché co::rmun11 ou 11B~ 
là s:L+uation ai Frmce") . NJua poooœ mlgré tout qrelquas conditions: 

Io) lbœ affi"1il.ODS notre acoord avec les Cll'la:rades des lUsSlr~~eea Géné--­
rales " lo~;squ' ile écrivent 11 la règle étant la liberté ontière 
d'expressions et de critiques 11 o 

·2°) Chaque groure ou individualité conserve son entière autondlmie d 1orga· 
nisat:bn, de décision at d'orientation. 

3o) Noue afflmona m ·t;ra ACo.m·-d m-ec lS prtnoipe d~uno ~\fln<m.hléo Gl.nG~ - . 

---. -: ~ :· ,. * 
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tœnsUelle 1 et mœ roua ei'f<rcerons d'y délêguer à tour de ro'le un 
ou deuc camara œs. 

Nous acceptoœ que œsoanarcides qui viement à ces .-~saeoblées oU. 
Q.ui écrira1ent dans II.O (nouvelle forr.nlle} soient. œnbres d'organi­
sation :,politique, !JUS, L.\ EHCORE, NŒS FOSOH3 Ul~ COl~Illl'IONS _\BSO­
illAENT I:JL\JEURE, UOJS RE:F""lSOl\S d' "~VANJE lES IERSOU:·J...'.ŒS Q.UI VIEN­
DR..·.JEtiT D:, IS Ul1 TEL REœOUPEUENT .LVEC L' ll~'IENTIOH D'Y -"Ill!:fu\ILER LEUR 
N .. \.RCH!JIDISE", Q.u'ils s'abstiement de faire ce q-œ nru s avons trop 
connu, et Q.U' ils y vienmnt corrt1e must en tant que travailleurs, 
~\utant cp.e nous avons pu le coœ ta ter ce reproche ne peut jusqu'à 
présent etre formulé tant à l 'encontre des caoara œs d' TIJi'ORM_/riOIJ 
o; LI'.JSONS OUVRIERES, qu'à l' encontre des ancrchisms de •'UOIR & 
ROUGE", l·là is à :là rn indre tentative, mtre réaction serait brutal8 
at saDS I!lerci. Ceci s'adresse à n'inporto quel r::.ouveme nt. 

8<1:':' Je forct:i.onmeœnt du groupe int.EH'prafessionœl ( point do WQ de caaaraœ~ 
des AssUl'"'ancêâ) 

Les deuz: organes de notre reg:roupe"lcnt sont lBs assmblées·nmsuelles et le 
cocrpte-rendu, .1u stade atteint avant les vacames, le développeœnt du grouiS et les Iers­
pectives anena:ieiiii la discussion de latra:rvfomation du cor:1pte~endu o n bulletin, et mon­
traient la nécessité de fixer un oinimun de règles de fu nctionœ!Clm t. 

1 . 

s1· mus nom ·développons; le~·· Aesel'lblée&-dB'Il~~ PJ.us.-nom.bœua.es, e.t . llO:s 
cooœncerons à "intéresser" cou:x:. qui jusqu'ici DOU3 considéraient corne s ans in:,portanoe. 
Hous verrons aiTiver des ca:J.arades qui ''viendront" pêOher'1 des recrues pour leur grOUI:€, 
ou myatlter. Il m f& t p~s croire que noœ éviterons ce danger • ..:.u contr~üre, :::xus 1~ 
remontrerons devant notS à chaque rnoœ nt venaiiii de -toua los partis ou syndicats, 

:ùl prob.lème n'est ras d'Enpe~her chaque CaMaraoo d'avoir des idées:chacun 
d'entre nous est libre d'aller où ça lui plait, ou d'aller nulle part, t:a:Ja à partir du 
oooent Où un Cà'Jaraoo d'entreprise accepte de venir aveo mus, il ne vient pas pour faire 
de la propagande, r.la iB pour confron-târ ron exp:Srience, avec la nôtre, et pour élnrgir les 
contacts entre traVailleurs, Libre à lui, en dehors de nos réunions, do tenter do f.:i re 
adhérer l'un ou l'autre, à son org:J.niaation, l1<lis dars nos réunions, nous ne pouvons faire 
oeuvre utile qœ par une confrontation f.roncm des expériences, 

:rour éviter quo les "pêcheurs ~n eau trouble" enpOcbent twt trav<ll l on pro­
-roqmrrt des discœsions qui œ mus intéressent paa, note proposons les règles s1nples 
,suivantes: 

- A chaqœ réunion, la discussion est limitée aux soula sujets oont 
18 discussion a été décid~e par l'ensot::.ble des cU-trm os , Si un 
oanan. œ veut t:arlor d'autre ebo.so, ou il propose un sujet de dis­
cussion, ou il fait un texie qui ae1S. joint au·conpte...;rendu. 

- l!:l coopte-rendu de la réunion est un tl'a;ail coll13ctif, chaque O~"UJ.­
rade :résuo.ant lui-œoe par écrit son intervention. Il n'y a pas do 
secrétaire attitré et un O.'Paraœ re peut roproduiro dam un bulletir 

• · ou jourml da grou~ que .dea e.xtrai ts du conpte-rendu, en indiquant 
l'origine. En d'autm.s tarma, chacun d.o nw s s'in"tr3rdit à remre 
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publio un c Q:lpte-rendu dea réunions f ait par lui..o~r1e. 't 

c::equo Céf.larodo s 1 intoràit de f .:li. r e au rours dos réunions de . la 
p rJpaga:r..èe pour l' orgpnisativn ou le groupe ( ou des publications) 
auq'.~o :. i.::_ appar"tlent. fu o.~me 'P<.'lr..' le &Vndioe.t ou oouvertent. Sauf 
é~r.".. G.u~t"lcn-;; si 1• enseo."o:!.e ë.es cac.a:raè.e3 sont df a~card pou:- en discuter 

- Si aes divergences apparaisscn:t; è.a::-·s dos discus s iom p:'..us générai ea 
il n ?y a pas de vote pùŒ" fl..'1'.e.1~ urü ' 'pvsit ic.n~' 1 nais chaque carn­
r ade exprioe ses idées dans ~.6 ~)O~"lp'te-re.'ldu , 

- Chaquo canaraœ r oste libre enti..J·~eoent de ce on· jl fa~ . t d<:~ns fi0U 

en·~l~ '3rri se e t l' assoobl ée n'a pa"! à è,o:nno..r de c1i:.tuct1ves d !oct.J.OD. 
mène d~une oan~ère géné:ale. 

J3 respect de cas . règlGS et la r~ p3l à l'ordre de ceux qu. i ne l es respecterai. e rr~ ··, 
pas devrait penJe ttre dîéviter los difficultés qm crée~ inévit obleoent c:ettt cp. i vien­
dr.:lient parle:"' au mr1 d1uœ o:r:ganisation. Si un rl:P :r:el à l'ordm œ suffisait pas, il œ 
fauirnit pas hë.siter à :prier le cannrade qui refuserait de s'y plier à o lier ailler1rs. 

la ~I!sfc:no.-:;ion du r onpte-ronè.u en bul b -:;:l.n dai t êt-;.oe p.:. sm b)e . Ie bu:!.let:in 
co nt i e:::J.dra i~ 

los cxpér : enoes et les fm t s do botte, les info-..;oati.0ns S':.r 1efl 

..... 

... 

1'-lt t::ls o'u:v·.r:ières on F:t·anct}, ch.:1qm .;:;ana:::d~ éc:-:: :~d .. ;- <;<-.. t< .'J. p<ê_: · :.c1ra:!.t 
à :;. ' a :.Jssc:.bl.éf~r:k)~:cu0.::.le. Cela ru pœo ras de pTo:::>::.èœ puisq~e c ' e•n 

"t. 
'. 1 

pt'.l tiquE::m.E.Jnt fo.it actuel:Ie:·wnt d111 a lo oocqJte-:rondu, ~ .. ' ..... . .. 
... .. ' ~... .. -··· -.-.. , .... __ -·· ··- .. __ --

~-...,-·--.... ,~,---· · --:o-~ 

los dis eus si ons sur des ques tiona toucha nt; le trav <li 1: œ tte :tartie 
est aoor-c~e a\13C la question des beu:res supplÉt:lEH:..iia:ires. L.\: fixan1 
le a:'. j et en o.sseoblé~, cette di'3cus sion pou r ni t e'tre par·::.ie- écrite 
part ie . orale , les d1 vorgauco s éton t ex:prinét;!s • · 

una docur:n nto.tion; réponse à. dos questions touchant les droits des 
trar ai llours ( so.lail'Os, congés, etc ... ) 

éventuello:J.ont des docu:t:ents concernant les tr~ d. U.eurs ( récita, 
f a its historiqœs, etu ••• ) 

Ce bullstin pourrait êt!B œnsuel, ronéoté. Chnque eo.r:nra œ écrivant son avis, ou 
décrivant sa propre expâden~, un car::orado à tour da IOle cantra lisaiit les 'OO.xtœ, il 
n~y aurait pas ·de problèœ de "secrétariat", 

Ln dl:!'fusion B<rait asSlJ.:rée ~r les can arades eux-t~oes. Ce n'est que par la 
:pratiqœ qu:on verrait que l s autres problènea seraient à résoudre. 

fuœ un BUBEJ.U : dam le bureau OÙ je travaille, il y a um vingtn ine de per-

. ; 

. ., 

:i 
···} 
·.--1 
. >. 

• ...... .!" 
a>nœs dont-IO ar.J.ploiéâ~de la base ( dactylos, standardis-+.B a, nrchivist.e, plant:ln, sacré- . 
-ta.iree, .calculatrices, coursier}, 6 cadres ooyens, et 4 cadres su:périeurs y coop:ri.s la 
diroc 1aur • '!but la ronde est PJYé au a>ia • 1;3 11peti ~ peroome 1 11 gagne de 35 à 60 oOOO Fra 
.làs cadres ooyena œ 70 à !50,000 F.rs, Jas cadres sup:)riwrs- do 250 à 450.000 Frs. 

. . ... ~; 

.. . . .... ~ . 
... ·-~J.-; __ ;_ ~:;·:·~,__:··~\: 
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Les réactions de ces trois catégories d1 o;::tployéa vi s -à-vis de la durée de tra­
vail sont intéressantes à observer, El les a 1ont insp iré quelques r éflexions sur l ::t quoa­
tion des mures supplém n t.:lirea, 

IJ3 "petit peroonnel" est e ssentieUe~Jcnt conpos6 de jeunes filles et de jeunes 
feoœa qui vivent soit ame J.eurs JXlrent8, roit nvec l eur r:::Jari, ltour sahir e est un ap-­
point, et ce qui compte pour elles, c'est les oonditions de tra;r a il et le teops libre,. 
plus quo la oontant du s alaire. Toutes Jas nouvelles dorl:lndent' à ovoir leur sa1edi r.l:ltin 
l i bre, et presque toutes voudra ient n' avoir qu1 une heu::..·e dYarret à rJidi pour pouvoir r Gn ­
trer plus tOt c.bez elle. 

~s "cadres noyens" ~gnant re lativwwt bien letr vie, quelques UD'3 O'lt 
d'outres ressoor cos: 17 un fai t des opératiorn de b:ursc , l'outre fai- t t:n p3u de jm ::1:::-. 
lisa e, untro is!.è:-Ie vit chez ses porenw, unqUotriène a um fer.ne c o.&...,e qui gagne p·::(,O ·" 

qœ autant que lui. 'lbus sont à leur aise1 et cb.lcun a eon auto. Bi en sür, ils dcna :::J.~~çu; 
des au€1':ontat1ons œ salaires quand la vie conte cu à l'<.lllcienneté, nais oo qu1ils Tt> 
cherchen t arrtcut c'est d'avoir dnvant<go do ~o.ps l ibre pourlm.u- v:ie fanilialo, ot p.:. ·~::­
j-ouir àe la v ie • 

~8 !
1Cadres s np3r.iatl:'s " ront des bour:t"'oU.X de tr·"JV'ai 1. IJs arri-ven-t; àVn!lt 

l'heure~ re :;:r.: e :r:.e:--.. t c'l ~u:K. l'~eure pt)ur d é~ auner. :;. 8 '~ ~nt n u. bt::::-cat:. jaE''?. ""·: .\ hu.i-: x u:;es 
dt: seL.· . \ i: J;:; .O.JGclL.i -c_;.:; 'bu ~r.s copt..-:-tem:; du v::ava;.l ch e z w::-.:. C 'o&··~ qŒi d : une pt~ .. ·~ r:. 1 & ,, ·~ 
dos arr1v:stes et i)s veu }ent oon t r er au pntron qu: o n peut co opter s..:.:· e..:x en t~'.!~ :;~ ~~n··~ 
s:ion1· nais aussi ils f o::rt un tr.·ovnll qu~ ::.our pl:llt, i le o!l<; l :: op::·es::.èvn 6. ~ ét. _ · c, .~ r.. p, ,:r·­
tants et indJ.spansoblt::s a J.aosrch0 èe la société, i ls a'..nt<!'lii b~·o ssc;~' ~ .. ; r, r.~~.: . .'c; : c9 . '":'? :::i· · 

contrer des gon.s iopOl' t an-œ. L 1 essentiel de leur vie, c ~oot l Olll' ac -:~·rité profe.:wiOil.ll(;l:;.e 

Ainsi, j'ai l'mpression que paur les deux premères· catégoriee, qui ont en 
cocnun de œ pas faire ml travail très intéreasant et d'avoir des rcs3;:,urces relati ve:1errt 
élevées, Ja réaction 11mmale 11 est de recœrc:œr davautage de lois:!.r.s plutôt qœ d$" a~\­
te@ de resrources , alors que les troisiènes font un tréllall int&ressant et !E..'-:.!:2-;r:chent 
la n~3:~ee plus gue la jouisaa~. 

Pour les ouvriers et les eoployés qui n'ont que des salaires faibles, la ques­
tion est différente, Dans une époque Où une lutte collective efficace eat rendue très 
difficile :par ]a Oivision syndicale et la déliqœecence des orge.niaat:ioœ traditionnoUes 
l'ouvrier ou l 1EOployé n• a qu'un. no~n relat1vOCJ.ent facile pour arrondir sa pa:ie, quand 
il se trouve isolé: .lasheu..rossup:pléœntaires. Dans certains cas çal'oblige à se cre­
ver. Baia pe.s to..ljours. Souvent il reste plus longtEmps à l'a-telier, sur le chmtiet ou 
m bureau, oais il n'en fait pas davantage pçrmr cela, car œns les beures "nornales" il 
s'arrange pour flan.ar, faire sœ:Lblo.nt de travailler, e 1c ;. , Ce qu1 il aopute sur-tout c'est 

. eon te·1ps de loisir, fOn ter.1ps à lui, en dehors des lieux de travail. Mais fOuvent ça ne 
lui coü.te PàS beaœoup, car cœz lui ce n'est pas tout rose, 

Autreoent dit, je crois qu'il ne faut pas à priori désespérer dea ouvriers et 
des eeyloyéa parce qu'ils 13on"t oos- beure a suppléœntaires. Essayons do co~endre pour­
qwi il en est a inai. 

re aêne on a "tendance, dan a ros rU. lieux, à déplorer que le travailleur ne rOve 
cpe d'avoir uœ autonobile, une aiChiœ à laver, et uœ oaison à lui. Personnelleoent je 
crois que ce désir est tout à tait légi tioe. Ne pouvaut se réaliser en tant qu 1 honr:e créa­
teur, il crerche d'autre voie à sa portée pour se libérer et créer quelque chose. D'où 
l'engouor::e nt p:>ur lee awareile électro-oénagera qui "libèrent" la feore de ses tâches 
l!lénagères, pour la ve apa ou l'auto qui perce ttent de fuir la ville et de découvrir le 
wnde, pour la petite naieon de car1pag.m qœ l'on org1niae à sa façon. Que tout o e Ja 11 e::1 

. . ... ... ... _ .. . · · .. .. ...... . . ........ 
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botrgeoi~ e~·~-nais cela :œ veut :pas aire qu11l en soit vra:inent l!lstiefait, . qu'il ~- -- -~ 
œ puisse aller au delà si les cirooœtaœes s'y prêtaient. Je pose Binplment le pro- · , 
bltœ, je o:roiB cp 'il serait bon q lion en discute plue à fond. ';. 

Ault .Assul'SilDe a Généra lE!.: Aux .ASSUR.li~ŒS GENERALES VIE, l'bora :Ire de trar ail 
est de 40h depuis I946. A cette ~IX>qœ e 'étaL t 431130, ~:~ais i l ee~ble que la Directj,on 
oo it revenue alix 40b pour œ pas avcd.r i.tPayer les Qijorations pour heures suppléoentaire.s 
{ loidu 25 février I946) • tes symiclt s CG!' .et CFîti ont :protesté à ce mr.Jent en réclaoœJ.!~ 
mn pas um l)l.fgœntation de salaire ma :lB le rétablissoo.ent de 1 'horaire de 43h30. 

En !953, la Direction a tenté de p:>rter l 'horaire à 43h; lee trois syndicat n 
FO ,cFTC, CGT étaient d1 acoord; ce n'est qœ l 1 in1Ervention d'un eeul dé Jéguê car ( ll.s 
autres avaient donné laur accord) q14 réussit à grouper les EOployés hostiles et à f ::.· r.·~ 
recular la Direction. D'ai lleurs, ~œ à cette étx>qœ, l'hostilité aue 43h d'une re.r:!,i:.:l 
b.:portan te ' des salariés existait pour da a motifs très di vers ( uœ· :partie }:(]roe qw .. · l ,oo 
:œurea individuelles aeraient supp:'i r!léea, et qu'ils gagneraient o.o i ns). . , , 

.. -,. 
Plus cp'une attitude collectiveJ la :position devant les :œures supplénentaires .. 

apparait .coml3 une attitude i ndivicliel1e de chacpe salarié en fonc tion de son intér~t par -_. 
ti-~u.lier , r;:...:D est liée à l 1attituda gSr-é::--ale devunt la vi9, le travail, l targ"3:..:.t . Ea :f'jn 
ta C:J:Ipte, c ~ e.:>t uru questLm dt! s aJa ue et de te::1ps à.e t~a-;ail , c 1 us~à-dire éBs btl·· 
soins ressent:l s par chacun dtun~ en:ain salaire et de teops de libe:rté. 

Dans les bureaux> il y a des beure a supplérnen t aire a "libres ·' en per t:J.anence ,na il;) 
qui ~uvent avoir des utilités diverses :pour la direction et les cadl'es: 

- lee beur.e_s ® . "travail urgent": le vent étant à lJl rationalisation 
Je :person.œl est' COOPr i6é au lllaximurl · et- lee _pointes de trava~l œ ::.;, 
~u vent être absorbées qu • av~ des heures ( 11emb~cl:e étm tblo- -- ·· ~~w:o-~:~ 
quée). :las cadres font pression sur les eoployés, cetllC qui refuseiiC : ; 
sysMnatiqœn ant passent pour de c.auvaises têtes; ceu:x: <p. 1 en font .· 
q~nd cela leur pla1 t ne ront pes t rop cri tiqœ~: oeux q1 i en font ·.'· ·: 
toujours 80IIt bien vus: par exeeple un ca dra annonce l e vendredi .. · · 
soir: " qui a un m.otif valable pour oe IQS venir saœ di ?''• 

- les muree de "travaux qualifiés": certains travwx ( :photo-copiee· 
déoénagments, rondes, cor.Jptab111 tés amexes,etc ••• ) sont fa te 
r.ar des mployés, au tarif d 'enpJ.Dy~s, et cotlteraie.nt plus emre 
s'ils devaient @tre confi~s à des s~c1al1stea. Certains Erl.ployés 
font aillai cies heures en per~1anenca et arrive nt parfois à ooubler 
leur paye, 

-las he~s de ''favoritiEDe": c'est u:œ pratiqœ enpruntée aux 
fom tionnaires; quand elle m peut accorder des aug:1entatioœ indi' · 
viW.elles, la Direction laisse faire dos œures suppléœntairee non · 
justifiées par le travail à certaim Enployés, tout en sachant fort 
bien cp'ellea. aont inutiles, que l'intéresaé œ fiels riendal.a 
la jotrnée, ou nèoe parfois ne fà t que la .moitié du tecys sur Je­
quel il est pa jlé; on p;lUt w ir par exemple des dé légués FO ( syn­
dicat na ic3o:n) fàire des heures supplémentaires et passer la jour­
née en réunions ou hors de laso ciété. C.1est uœ pratiqua coœm te 
et connue de tous. Paroi les revendications cp'un délégué syndical : · 4 
peut .p:-éaanter-en sous l!lains- figure celle de ''pouvoir obtenir der · · ' 
:beure a". -, .. .. ·.· . 

. ·'· ~ 
. . ·: _. ... ·..,' .. . 
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Cett.& chssifioation n'est I&S 'b:nijoure ~t'ta dans la pratiqU'J lee Œlployfla 

qui: font des heures essa ient œ s e "défendre" et on œ sait · j aoa ia s'ils réussissent à 
tnsséder la Direction ou ai cene-ci feme les yeux pour !ai. re une f aveur à l'int éressé . 
D'autre part , il awaratt dam les cl assifications indivic\lellœ ou les 11avanta~ a " qu' e lle 
tien.t coopte de la rOOJ.unération globa le, reure s comprisesl pour c eux qui font des heures : · 
s'en servant d'ailleurs pour refuser à 'uoè ca t égorie, c est-à- dire opposant ceux: qui 
.f~nt des heures à ceux qli le.i! refusent. 

En général cependa:1 t , sauf des cas évidents d'abus e t de favori tisne, la directio2• 
<bit adopter une autre atti tude pom- faire adoettre les heures: 11 e.ppat de l'·argent ne 
suffisant pas, elle utilise celui du"twps l ibre", I mure suppléœntaire cbnne droit à 
Th30 de congé: on r écupère l es heures en co~é . Mais l à aœsi le Patron s::iit oe qu'il féit. 
L' ir.~p0rtant pour lui est d'arriver à adapter les fluctuatioœ du boulot à la f i.xi té de l'ho· 
ra:ire et il y parv:ient come . cela :faci leoEilt. 

L'attitude des eo ployés devàllt les l:eures es t très diverse. Daux: catégorisa 
net1e s d'abord: 

-ceux qui r efusent lee heures par principe parce qœ l e travail c'est l~ aliéna­
t:Lon et qui en ont assez des 8 heures d'abrutis sement quo ti. dien et préfèrent se serrer la 
ceinture que gratter plue. Ils oont peu r:cnibreux et Ill sont gén9ralruent pas des syndi­
ca'b;J (les délégués !ont presqœ 'Dus des heures). C'est plus uœ attitude général e per-

·a:>nnelle devant la vie. 
- cemc qui font dea heures t:arœceseité absolue : arec des aa ll:lires de 30 à 

35 .000 Fra, des débutants ou des basses catég:>ries, dans des situations parfois délicates 
il est difficile c;le parler dea plinci~s ou d'attitude devant la vie. On gratte en "heures" 
pour- payer œa godasses ou Je wyagJ de vacances. Mai-s là aussi o'est rare. 

Entre ces deux: oatég>ries on trouYe de tout: 

-"- .;.. - ·~ux-<pt- rêl'UB"Efnt lee heures parce que l:lur Pa Je l&UIL atff!t largcoent- {ils­
Ont pu faire des heures pour fayot~r et décrocher un petit grade) ou parce qu'ils font des 
heures en dehors (un gara des archives dit qu'il gagœ trois fois plus à faire de la pein­
im'e au dehoi'S qutà faire des laures à classer des dossiers),. ou pourdes rai.sona J;erson­
œllea diverses. 
· - çeux qui f od des heu.re s non par "nécessité " nais pour des tas de rai sons: 
se faire bien voir des cadres, se faire de lt argent pour payer la voiture, la té lé, la 
t!Jaison, etc ••• ( depuis l'argent de poele, jusqu'à ceux qui se font un nagot pour sortir 

·dl salariat et ache ter un c or:lClerce) • 

/SI'IUA'IiON DAlS IFS ENmE!?RrSES: 

Sécuri té Sociale! Un récent tl"act de la CGT set:1ble ind:iqœr qu'un "décrocha~" 
s•a':lOrce avec les autres synàl.cats. N::>ua citollS : 

·., ••• c'est pourquoi rous regrettons d'autantplua que nos CG!U'I'ades des syrxlio.ats 
- ~riaiens FO et CFW ne se S)ient pas er:rployés davantage e.1 succès, donc à l 'effioaci té, 

de cette dé légation de oili tants,. décidée en oornun, et dont fi na lEDe nt le poids a reposé 
.essentiella:Bnt ru.r le car. 

Alors que &es diecus siens entre fédérations oont en cours, qu'une nouvelle réu­
_nion eat 'prévue daœ la eenaine, que la fédéra tion FO lanoe ( à :r:ctre avis et prénaturé­
nent et à la légère) 1 l'idée d'urs grève Ietjonale de 24 heures, il est regrettable que sur 

,_ la plan paris_ien ms caoaraœs .FO ainsi ~e ceux de la CF'ro n'aient pas apporté leur juste 
conjlribution à l a réalisation d'uœ initiative beaucoup plus limitée, décidée en coŒ:tun ••• " 
(Union Régions .è des syndi ~a ta car de S.s •• d 1 A..F. et de MltuaJAté) ( 22 .Juin I 95 9) • 

·' 
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Une ~ion· de oilitants est <bnc allée porter des rnotio~ et des si- i: -,:.. 
gnatures ( uœ centaine à9 "fiypee sur plua de IO .ooo et1ployés dana la région paria1ermer- "';, 
Daœ èe noobr~aes oais ses les délégu4e _ee sont dé légués eux-cènes sans en parler à per.-~· -~ 
sonne. C'est par le tract cbnt il est CJlestion plus hait et plus:iaura jours a!1'èa que nOle_. 
avons appris "1' évène;;;errt ". · 

. ~· s:reve des chenipp~: l'orm de r équisition afra{:!lé le _peraonnal au vif. 
Surtout le ootif: "il f<n t assurer le :fonctionneoent; dea œrvicea publics '' invoqué pnx · 
DEERE. WS&lrs disaient: 11r:~ais mœ sor.nestous visés, ilfru.tripoet.ertoua ensemble~n · '.· 
Ils croy.,ient vrainEilt que "ça" aurait li ru. te jour de la ''pas-grève" be:ucoup étment ei.:.. · 
ler.cieux. Ils ne catlprena ient pl ua. Les synd:io a iB de la Sée uri té avn :Lent sen ti. Ils ont 
écrit à DEBRE en r:anaçant d'étendre J.rigrève à la Sécurité, par solidarité ( tract CGr­
·ro-CF'ro du I5 Juin,) 

. . -. 

Bul:!Btin: Un numéro d'un bulletin de confrorrtation du p<rscnnel de la Sécu._: 
(ca:ls~s ô, II , I4 et caisse centrale) circule. Tous ceu:x: au.xquels le oontenu est sou.t:lla 
sont d'accord aœ le fond. QUelques uœ estlnent que ce genre d 'action est seulrr2 ent pr6- •.· 
naturée. Mais tout le oonœ est jusqu'à naintanant d'accard pour elhettre qœ l'unité 
( p.:1s celle des a:wareils, oai& celle de la classe) passe Par ce boulot prôa'lable de dé­
b-Ulyage et de confrontation pour w.rmnfur les divisions artificielle a de "boutiq uaa" 
et reconstruire un nouveau ty:r;e d'organisation de l a lutte, . . , . ~ -

JEU1:DNT: 11 en deux am, à effectifs œintenus senaibl6nrut constJnte ·at l~s 
prix de vente etant restés presqm sta tionnairee, la chif fre de la fa bric a t:ion a crü de 
3Cf,~ . c'est-à-dire q.1e la proà.lctivi té a dans la me'be tenps très aemibloo.ent progrespêe~. 

., 

i · ' . 
Ainsi s'exprioe Momieur Guy de la Rochette, président de la SOciété au :. · l 

C98Pte-~e_nlu annuel des actiomaire~, et on pouvâ t difficil11D:ent dire plus vrai. C'eflt .•. ,; -.~;! 
biai cela le oiliin ëhez Jetunon~C01T.Ie p:::ù'tO\lt, l'exploitation dea travailleurs.( ou ooc.tr:lâ -~. ;_1 

on dit maini2nant la pmductivité),. a très sensiblenem augcenté. .,._ .:,~ 
las chefs aue Bi en tant que tels reçoivent leur ~ • .Ainsi depuis plusieurs.· 

armées, ils touchent en plus de leurs subsmntielles payes, u.na prine de I5;·; dite de, o()~~: 
candeo wt • 

Noue avons parlé déjà de la m1l tiplica tian des catégorisa. Au début du cicis 
de Juin, h CGI.' avait protesté et lancé un débrayage d'uœ beure suivi por ~ oajcrité ~s 
horoires { pas un seul œnsuel) , Un délégué fut à cettEJ occasion " ois à pied" pendant 
2 jours, ce qui a provoqué de r.ouvelles protestat:ioœ,,. las heures supplé[!lentai:res s'a­
vèrent une ibis de plus une arrœ sn caine du patron. Ces heures furent supprirees le eo­
!!ledi na tin suivant pour "punir" les mauvaises tatas qgi avaient protesté d~œ 1:a semaine, 

Ltagitntion en f::lveur d'une éventuelle ~ève des crer.inots aurait pu trans.:._ · 
former le !6 j1il1n en une véritable journée de lutte et d'a grève. Mois lco syndicots œ · 
cm minots ( 'tous sans exception) ont su sn oo~der le nouveœnt à teope , • • · 

Depuis, tout est rentrô <bns le cnl.C1e, et accablé par lo chaleur ( . 36° ~ .· · 
mus n's:roœ Ql'une sw.le aspiration; le jour du départ en vacances,Il est arrivé un fait,. 
po1.ll'tant qui mroit dü 1 il nrus Seclble, provoqœr um oertaiile réaction. UE! s les s ee'tia'l'l 
syndicales ont gardé un si lenœ 1otal1 daux jeunes cabl.curs ont été li cene iéss pour avoir . ·. 5 
"œlnené" un àp~reil à sous1 distribu~ur de boissons da.œ l'a'talier. 

POOCHAINE REUNION: 
Samedi I9 Septembre - Ueu ha bi 1uel. 

A BIEN'IDT. , . 
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